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Le texte-support était un article intitulé: «La Russie ne devient pas plus verte» publié dans 
l’hebdomadaire Profil le 20/08/2018. 
 
Le sujet de l’article est le développement des énergies renouvelables en Russie. L’auteur 
part du constat qu’aujourd’hui la transition énergétique concerne non seulement les pays 
riches mais aussi des pays comme la Chine qui est devenue leader mondial dans le domaine 
de ces énergies, ce qui traduit sa volonté non seulement de lutter contre la pollution dans le 
pays, mais aussi d’être à la pointe des technologies d’avenir (version). 
 
En Russie la nécessité de développer les énergies vertes reste sujet à débat : malgré des 
conditions naturelles favorables pour ce type d’énergies, l’attitude des décideurs varie : de 
très favorable pour le chef de la corporation d’État des nanotechnologies qui voit ce 
développement comme instrument de  modernisation du pays,  aux réticences du président 
de la Sberbank (la plus grande banque de Russie). Le Président Poutine, lui,  considère que le 
temps des énergies fossiles n’est pas encore révolu. En ce qui concerne la société, les Russes, 
selon l’auteur de l’article, ne se sentent pas encore vraiment concernés par le problème de 
la transition écologique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
11 candidats ont composé en russe (13 en 2018) 
La moyenne est de  15,96  (14,51 en 2018 et 15,77 en 2017).  
Les notes vont de 12,50  à  19,75 (de  05,30 à 18,00 en 2018). 
 
L’ensemble des copies est de très bon niveau et très homogène (écart-type : 2,34), ce qui 
explique la moyenne élevée. La plupart des candidats étaient à des degrés divers  
russophones. Il y a eu d’autre part plus d’excellentes copies que l’an dernier. 
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La moyenne est de  15,73 (15, 77 en 2018).  

Les notes vont de 09 à 19.  

Dans la plupart des copies la compréhension est bonne ou excellente. 

Seuls 2 candidats ont obtenu une note moyenne (9 et 10). 

D’excellents candidats ont une très bonne connaissance du russe et un grand sens du 

français, sans doute sont-ils habitués à rédiger en français et  lisent-ils beaucoup. Pour les 

autres, souvent russophones, ce ne sont pas les connaissances linguistiques en russe qui 

manquent, globalement, même s’ils ignorent parfois des mots courants, dans le vocabulaire 

politique et économique en tous cas (utilisation, moyen, Etat – ce dernier confondu comme 

en LV2 avec gouvernement), alors qu’ils connaissent des mots de moins grande fréquence. 

C’est d’une part l’expression en français, avec des erreurs d’orthographe, accents, articles et 

avec aussi beaucoup de maladresses, répétitions, etc. 

Mais certains faux sens relèvent de toute évidence d’un manque d’attention ou de réflexion. 

Une contradiction entre deux affirmations qui saute aux yeux ne les a pas conduits à 

réexaminer leur traduction, alors qu’aucune difficulté particulière lexicale ou grammaticale 

ne faisait obstacle à la compréhension. Ou bien le simple bon sens (on apprend ainsi que la 

Provence est le premier producteur d’énergie solaire et éolienne au monde, dépassée 

seulement par les USA en bio-énergie). 

Parfois c’est un manque de culture générale qui entraîne un faux sens. Seuls deux candidats 

ont pu traduire « l’Empire du Milieu » ou « l’Empire céleste » s’agissant de la Chine. Mais 

peut-être auraient-ils pu deviner le sens du mot en faisant attention à l’étymologie (en russe 

« sous le ciel »). 

La version est donc un exercice que les candidats possédant une très bonne connaissance du 

russe pourraient réussir encore mieux. 
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La question de compréhension du texte était : pourquoi, selon l’auteur, la Russie ne devient-

elle pas plus verte? 

La moyenne est de 15,68. 

Les notes vont de 12 à 20. 

Les candidats devaient relever 4 éléments essentiels à la compréhension de l’article :  

- le coût de la transition (les énergies renouvelables coûtent plus cher en Russie que les  

énergies traditionnelles) 

- les positions très divergentes des décideurs par rapport à l’urgence et à la nécessité de la 

transition énergétique 

- celle de Poutine qui considère que l’ère des hydrocarbures n’est pas terminée dans le 

monde 

- l’attitude de la population, peu sensibilisée au problème de l’environnement, car mal 

informée et non impliquée dans l’évolution du marché énergétique. 

Si de fait l’ensemble des candidats a bien compris l’article, certains, au lieu de répondre  

clairement à la question sur les causes pour lesquelles « la Russie ne devient pas plus verte »  

ont commenté  la problématique ou insisté sur un des éléments. Bien entendu, la clarté de 

la rédaction, la qualité de la langue ont joué aussi dans l’évaluation de la réponse. 

La question d’expression personnelle était : la transition écologique doit-elle à votre avis se 

faire de manière incitative ou coercitive? 

La moyenne est de 16,63  (14,23/20 en 2018). 

Les notes vont de 09 à 20. 

La question a visiblement inspiré les candidats. La moitié des notes va de 18 à 20, pour des 

copies dont la langue est excellente et la réponse très pertinente. Les candidats ont su bien 

montrer les différents aspects de la problématique, en relevant par exemple que les  

« contraintes » n’était pas seulement le fait d’imposer telle ou telle mesure, mais aussi celles 

que la nature elle-même fait ou fera peser sur les décisions. Ils ont su aussi montrer la 

spécificité des problèmes posés dans les différents pays, selon leur potentiel naturel, leur 

stade et leurs besoins de développement, etc... 
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La moyenne est de 16,18   (en 2018   13,62/20  contre 16/20 en 2017). 

Les notes vont de 12 à 20. 

Très bon niveau dans l’ensemble. 

Un piège inattendu...le fleuve Amour ! Beaucoup de candidats ont traduit la dénomination 

du fleuve par le mot « amour » en russe. Ignorance de la géographie (ce fleuve est un des 

plus grands au monde) ou désir de rendre la joliesse qu’a le mot en français ? 

 

 

 

 

L’odyssée sibérienne* 

 

C’est un si joli nom, le fleuve Amour. Il ouvre les portes d’un monde méconnu le long de la 

frontière entre la Russie et la Chine. Il aimante. La photographe Claudine Doury s’est rendue 

sur ses berges russes une première fois en 1991. La Française se pose alors dans le village de 

Nergen. Puis dans un autre. Sa série de portraits, en noir et blanc, a fait l’objet d’une 

monographie, Peuples de Sibérie.  

Vingt-sept ans plus tard, Claudine Doury est revenue sur place pour retrouver ceux dont elle 

avait partagé hier le quotidien. Elle a revu l’ancienne maire, Margarita, 85 ans. Elle a assisté 

au mariage de Nikita, devenu un homme. Elle a surtout constaté que rien n’avait changé. « Il 

n’y a toujours pas d’asphalte, les toilettes sont encore au fond du jardin, s’étonne Claudine 

Doury. Il y a bien un Leroy-Merlin à Khabarovsk, mais partout ailleurs c’est comme si le 

temps s’était figé. » 

D’après Isabelle Mandraud, Le Monde, 13 novembre 2018  

 

*(ne pas traduire le titre) 
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 Амур - какое красивое название для реки. Оно открывает двери в мало 

известный  мир вдоль границы между Россией и Китаем. Оно притягивает. Фотограф 

Клодин Дури впервые побывала на российских берегах Амура в 1991 году. 

Француженка остановилась тогда в посёлке Нерген, Потом ущё в одном. Её серия 

чёрно-белых портретов стала материалом для монографии « Народы Сибири ». 

 Двадцать пять лет спустя Клодин Дури вернулась в эти места, чтобы найти тех, с 

кем она делила когда-то повседневную жизнь. Она встретилась с 

восьмидесятипятилетней Маргаритой, бывшим мэром. Она присутствовала на свадьбе 

Никиты, ставшего взрослым мужчиной. Но прежде всего она увидела, что здесь ничего 

не изменилось.  « Как и прежде – нет асфальтированной дороги, туалеты всё ещё в 

глубине сада,  - констатирует она с удивлением. Да, в Хабаровске теперь есть Леруа 

Мерлен, но повсюду в других местах впечатление, что время замерло. » 

 


